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ILfE  mercredi  marin  fnfdic  jour  , nous  nous 
fommes  aüemblés  fur  la  place  du  port  au» 
vin  , d’après  le  rendez-vous  donné  la  veille. 
A fix  heures  , nous  nous  mîmes  en  marche  l 
bi  rendus  au  pont-du-cens  , nous  comptions 
y former  nos  compagnies  , mais  l’affluence 
de  ceux  qui  nous  y fuivirent  , nous  empê- 
chèrent d’effeètuer  ce  projet  ; nous  conti- 
nuâmes notre  marche  en  bon  ordre  , jufques 
à Gèvres  , où  nous  avons  dîné  dans  la  lande 
voifine  : là  , nous  avons  donné  à chacun 
des  commifTaires  , un  certain  nombre  de 
jeunes-gens  pour  veiller  fur  eux  & pourvoir  à 
leurs  befoins  ; notre  couchée  a été  à Nozai  , 
où  nous  fommes  arrivés  entre  cinq  à fis 
heures  ; nous  y avons  été  bien  accueillis  par 
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les  habitants  : les  corrimiffaireè  , s’étarit 
d’abord  occupés  d’établir  un  corps  de-garde , 
ont  paile  le  relie  de  la  nuit  à rédiger  différents 
articles  de  police  , &.  notre  lettre  pour 
Nantes  , laquelle  doit  avoir  été  remife  au 
bureau  de  la  correfpOndance  , par  M.  Belloc. 
Sur  les  onze  du  foir  , nous  avons  reçu  une 
députation  de  la  part  des  jeunes-gens  de 
Rennes,  compofée  de  deux  de  leurs  membres* 
qui  nous  ont  appris  que  le  mardi,  il  y avoir 
eu  une  aédion  très-vive  entre  les  jeunes-gens 
& l’ordre  de  ta  noblefie  , dans  laquelle  ledit 
ordre  a perdu  plulleurs  des  liens  , & où  heu- 
reufement  les  jeunes-gens  n’ont  perdu  per- 
fonne  , beaucoup  d’eux  font  feulement 
dangereufement  bleilés.  11  y a eu  un  boucher 
de  tué  , que  fon  corps  refufe  d’inhumer 
jufqu’à  ce  que  juftice  en  foit  faite.  A minuit , 
nous  avons  fait  partir  M.  Goindiere  aîné  , 
avec  i’un  des  députés  de  Rennes  , pour 
connoître  les  intentions  dans  lefquelles  on 
étoit  difpofé  à nous  y recevoir*,  il  fut  ramené 
par  un  autre  député  qu’il  trouva  à peu  de 
diftance  , chargé  de  la  part  de  M.  de  Thiard 
des  jeunes -gens  de  Rennes  , de  nous 
annoncer  le  traité  de  paix,  ligné  des  deux  par- 
tis , fur  la  foi  réciproque  oC  la  parole  d’honneur, 
d’abandonner  à la  rigueur  des  loix  , le  pre- 
mier infraéfaire.  Ce  député  nous  remit  , au 
nom  des  jeunes-gens  de  Rennes  , la  lettre 
dont  copie  eft  annexée  au  préfent.  Vers  les 
deux  heures , nous  avons  fait  partir  MM.  Lory 
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Dugazon  & Coindiere  , vers  M.  de  Thiard 
& la  jeuneffe  de  Rennes  , pour  y cimenter  , 
d’accord  avec  eux  , la  paix  en  notre  nom  , 
demander  au  commandant  l’çntrée  de  la 
ville  , & l’alTürer  de  nos  fages  difpofitions. 
Le  vingt  neuf , à cinq  heures  du  matin^  nous 
avons  fait  l’appel , & nous  fommes  mis  en 
route,  tâchant  toujours  d’obferver  la  meil- 
leure police  : de-là  à Derval  , où  nous  avons 
fait  halte  -,  nous  n’avons  rencontré  que  quel- 
ques voyageurs  , qui  nous  ont  confirmé  ce 
que  nous  avions  déjà  appris.  Tout  les  habi- 
tants du  lieu  nous  ont  fait  l’accueil  le  plus 
dateur  , ôt  tous  les  offres  de  fervice  qui 
pouvoient  dépendre  d’eux.  Le  curé  a exigé 
qu’un  de  nous  monte  fon  cheval  ; nous 
fommes  venus  coucher  à Bain  , où  nous 
avons  trouvé  plusieurs  jeunes-gens,  de  Rennes 
qui  nous  ont  appris  l’arrivée  de  nos  députes 
que  nous  attendons  avec  beaucoup  d’impa- 
tience pour  avoir  la  réponfe  de  M.  de  'I  niard. 
Comme  étant  plus  près  de  Rennes , nous 
avons  jugé  à-  propos  de  doubler  les  polies 
de  nuit  : il  nous  arrive  à chaque  inftant  des 
jeunes- gens  de  Rennes  , qui  nous  témoignent 
toute  l’amitié  &Ç  la  reconnoilfance  poffible. 

Il  eft  onze  heures  , nos  députés  ne  font 
point  encore  arrivés.  Nous  vous  envoyons  le 
préfent  journal  , rédigé  à la  hâte  , que 
nous  nous  propofons  de  continuer  pendant 
toute  notre  million.  Signé  , Codifier  , fils 
aîné  , Meliinet  fils  ; Morel  ; Verger  Desbaï- 
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reaux  ; Bertrand  de  la  Bauche  ; Pointe!  ; J. 
Thebaud  ^ Chevalier  ; Jacob  de  Florain- 
ville  ; Sotin  de  la  Condiere  jeune  ; Lami- 
chellerie  $ Débourge  -,  Darbefeuille  ; Carrié 
fils  5 T.  Bodichon  fils  ; Arnout» 
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MM,  LES  JEUNES-GENS. 

DE  NANTES. 

Rennes  , le  19  janvier  17*9- 


Mess  teurs, 

Dans  le  feu  d’une  première  attaque  dont 
on  ignoroit  la  durée  ; M.  Gmnes  partit  lundi 
pour  vous  appeller  à notre  fecours.  Nous  les 
croyions  alors  abfolument  nécelTaires , pour 
parer  aux  coups  qu’on  vouloit  nous  porter  ; 
heureufemcnt  tout  eft  appaifé.  Les  foins  que 
s’eft  donné  M.  le  comte  de  Thiard,  ont 
arrêté  une  affaite  qui  pouvoit  avoir  les  fuites 
les  plus  fmiftres.  Nous  venons  de  faire  un 
paéfe  avec  MM.  de  la  noblelle  : nos  paroles 
d’honneur  réciproques  , dépofées  dans  le 
fjin  de  M.  le  comte  de  Thiard , font  le 
gage  de  notre  fûreté  particulière  Si  de  la 
tranquillité  publique.  Nous  nous  fommes  juré 
de  ne  point  nous  attaquer  , de  livrer  à la 
rigueur  des  loix  , ceux  des  deux  partis  qui 
enfreindroient  les  paroles  données.  Nous 
croyons  donc  , Meilleurs  , que  votre  dépla- 
cement j en  dérangeant  vos  affaires  , devien- 
droit  inutile  , puifqu’en  nous  engageant  pour 
nous , nous  l’avons  fait  pour  vous  , & que 
notre  parole  d’honneur  lie  toute  la  jeuneile 
de  Bretagne  , qui  faifant  corps  avec  nous  , 
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â déclaré  adhérer  à tout  ce  que  nous  arrê- 
terions. 

Nous  vous  prions  donc  , Meilleurs  , d’en- 
gager M.  Omnes  à revenir  à Rennes , nous 
vous  remercions  des  préparatifs  que  vous 
n avez  pas  manqué  de  faire  pour  voler  à 
motre  fecours  , Si  nous  vous  engageons  à 
adhérer  à la  parole  facrée  que  nous  avons 
donnée  à M.  le  comte  de  Thiard. 

Nous  fommes  avec  les  fentiments  de  la 
plus  haute  eftime  , 

Vos  freres  8c  bons  amis. 
Les  commiflaires  des  jeunes-gens  de  Rennes. 

Raoul , lieutenant  de  prévôt  & greffier 
des  étudiants  ; E.  M.  Gérard  fils,  Olivier, 
Datar,  Souannet,  LUiac,  Jofle,  Elle  veau. 

A ota.  Cette  lettre  a été  rédigée  fous  les 
yeu*  de  M.  le  comte  de  Thiard.' 


Arrêté  des  CommiJJfalrss . 

JSt  ous  foufignés  ÇommifTaires  nommés  pa^ 
acclamations  dans  l’alfemblée  des  jeunes-gens 
de  Nantes  , le  ?.8  janvier  1789  , pour  veilles; 
à la  police  qu’il  conviendra  dobferver  pen- 
dant la  route  6c  le  féjaur  à Prennes  au  terme; 
de  1 arrêté  dudit  jour  j ayant  entre  nous 
examiné  les  moyens  de  conferver  cet  ordre 
Il  néceiTaire  , fouîmes  convenus  de  ce  qui 
fuit. 

1 9-  Que  le  préfent  , après  avoir  été  ac- 
cueilli unanimement , aura  la  force  de  loi  entre 
nous  , 6c  que  ceux  qui  y contreviendront  , 
feront  exclus  de  la  députation  , fans  appel  ? 
ni  diftinânon  quelconque. 

i°.  Que  notre  fociété  fera  divifée  en  p I13,- 
|îeurs  compagnies , dont  les  individus  fe  ren- 
dront aux  heures  des  repas  , à l’endroit  indi- 
qué par  leurs  commillaires , qui  fatisferont, 
autant  qu’il  leur  fera  polîible  7 aux  demandes 
qui  leur  feront  faites. 

3°.  Que  les  çommiiTaires  iront  aux  chariots 
des  vivres  , â lheure  des  repas  , demander 
à ceux  qui  feront  nommés  tout  ce  dont  on 
aura  befoin. 

4°.  Qu’il  fera,  établi  foutes  les  nuits  un 
corps-de- garde  de  fix  jeunes  gens  & un  ootn- 
mi {faire  pour  garder  le  chariot , 6c  veiller  aux 
événements  qui  pourraient  arriver  , 6(  que 
nous  ne  pouvons  prévoir  ; ils  béniraient  à la 
moindre  alerte  de  s’aiïemb'îer  fur  le  champ. 
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5P<  Défenfe  abfolue  de  faire  parade  de  fes 
armes  à feu  , fur-tout  en  entrant  à Rennes  , 
£ç  de  les  décharger  ou  effayer  fur  la  route  , 
fous  aucun  prétexte  que  ce  ioit. 

6°.  Les  démarches  inconféquentes  de  quel- 
qu’un de  nous  indiftindement , font  d’avance 
défavouées  par  le  corps  ; ainfi  que  celui  qui 

s’en  rendroit  coupable. 

7°.  Enfin  , que  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  , perfonne  ne  pourra  devancer  la 
marche,  devant  attendre  au  Pont-Péan  (à 
deux  lieues  de  Rennes)  les  députés  que 
nous  avons  envoyés  vers  M.  de  Thiard  & les 
jeunes  gens  de  Rennes  -,  cette  claufe  nous  elt 
exprefiement  recommandée  par  les  députés 
de  Rennes  qui  arrivèrent  hier  foir. 

Arrêté  aujourd’hui  à Mozai  , le  30  janvier 

Q 

^Et  ont  ligné  MM.  Arnout , Melli.net  fils , 
Letifiier  , Carié  fils , Morel  ^Bertrand  de  la 
Bauche  , Thebaud  , Coëfler  fils  aîné,  Jacob 
de  FlorainviUe , Sotin  de  la  Coindiere  jeune  , 
pointel  , Chevalier  , Darbefeuille  , Verger , 
Desbarreaux,  Leliard,  Bodichon&C  Debourges 
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SUITE  DU  JOURNAL 

Commencé  a No^ai  , le  19  Janvier  178^ 

De  Bain  , le  3 1 janvier  178?. 

_À  minuit,  deux  jeunes  gens  de  Rennes 
font  arrivés  , & nous  ont  annoncé  le  retour 
prochain  de  nos  députés,  MM,  LoryDugazon 
& Sotin  de  la  Coindiere  , aîné.  A deux 
heures  St  demie  , le  piquet  de  garde  elt  venu 
nous  avertir  que  l’un  d’eux  , M.  Sotin  de  la 
Coindiere  , venoit  d’arriver  accompagné  du 
lieutenant  du  prévôt  du  droit  les  commif- 
faires  fe  font  incontinent  affemblés  pour  vifer 
leur  rapport  conçu  en  ces  termes  : « M.  de 
» Thiard  ne  veut  nous  accorder  l’entrée  de  la 
» ville  qu’au  nombre  de  trente  feulement  ; » 
proportion  qui  fut  rejettée  unanimement  , &C 
qui  excita  de  long  débat3  ; enfin  , il  fut  réfolu 
de  les  envoyer  de  nouveau  vers  le  comman- 
dant , à l’effet  de  lui  expofer  l’impoffbilité 
de  ne  pas  aller  directement  à Rennes  , at- 
tendu que  le  lieu  où  nous  étions  alors  , ne 
pouvoir  fournir  allez  de  logements  Si  de 
vivres  , le  nombre  des  arrivants  groffilTant  à 
toute  heure  \ que  nous  venions  avec  des  in- 
tentions pacifiques  , & que  l’objet  de  notre 
million  étant  rempli  , nous  offrions  pour  ga- 
rant , de  faire  le  dépôt  de  nos  armes  dans  un 
endroit  qui  feroit  indiqué  par  nous.  Munis  de 
ces  nouvelles  difpofuions  , nos  députés  re- 
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tournèrent  vers  M.  3e  comte  d-e  Thîard  ; ff 
éioit  alors  cinq  heures  du  matin.  Le  nombre 
des  jeunes  gens  , 8ç  le  zele  augmentant  de 
plus  en  plus  , nous  déterminèrent  à convo- 
quer une  a d'emblée  , à l’elTet  de  nommer  une 
nouvelle  députation  , compofée  de  MM.  Ar- 
nout , Verger  Desbarreaux  , Letiffer  8c  Du- 
chêne  l'amour  , pour  confirmer  nos  premières, 
intentions  , 8c  lui  offrir  toutes  les  luretés  pof- 
libies.  A onze  heures  du  matin  , nous  vîmes 
arriver  un  député  de  la  jeuneffe  de  Rennes, 
pour  nous  prévenir  que  nous  pouvions  y en- 
trer : nous  partîmes  tous  fur  le  champ  , 8ç 
nous  nous  rendîmes  au  Pont-Péan  , lieu  du 
rendez-vous  général  ; arrivés-Ià  , nous  fîmes 
rencontre  de  Monfeigneur  l’évêque  de  Nantes3 
accompagné  du  capitaine  des  gardes  de  M.  le 
comte  de  Thiard  , tous  deux  chargés  de  fes 
ordres  qu’ils  nous  exhibèrent , 2c  qui  portoient 
de  rétrograder  , fous  peine  de  defobéiffance. 
Nous  in  liftâmes , 8c  M.  Mellinet  fils  5 en  notre 
nom  , lui  repréfeota  rimpoflîbiîité  où  nous 
étions  de  les  remplir  , vu  la  petite  de  de  l’en- 
droit £c  la  proximité  de  la  ville  enfin  , il  fe 
détermina  à prendre  fur  lui  de  nous  accorder 
l’entrée  du  faubourg  de  la  Magdelaine  , fous 
la  condition  de  faire  le  dépôt  de  nos  armes 
dans  une  des  maifons  dudit  faubourg  , 8c  fous 
îa  garde  de  notre  troupe.  D’après  cette  pér- 
ir) iffi  on  , nous  nous  mîmes  en  marche  , il 
étoit  alors  quatre  heures  du  fuir  j nous  arri- 
vâmes à lix  à l’entrée  de  la  ville  , 8c  là  nous 
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attendîmes  de  nouveaux  ordres.  Bientôt  après;’ 

arrivèrent  Monfeigneur  levêque  de  Nantes  8t 
le  Capitaine  des  gardes  du  Commandant  , 
qui  nous  confirmèrent  la  permiffon  qui  nous 
avoit  été  octroyée  , même  celle  d’aller  dans 
l’intérieur  de  la  ville  par  petits  pelotons , 
fans  bruit , dépôt  des  armes  préalablement 
fait , ce  qui  fut  exécuté  pon&ueîlenrfent.  Mal- 
gré le  lîlence  de  notre  marche  , nous  lûmes 
reçus  aux  grandes  acclamations  de  tous  les 
habitants  de  la  ville  , qui  fe  difputerent  à l’envi 
le  plailir  de  nous  loger  ; nous  y répondîmes. 
La  municipalité  nomma  à l’infiant  des  corn- 
miliaires  pour  nous  indiquer  nos  logements  , 
nous  pouvons  dire  , avec  la  plus  grande  vérité , 
avoir  reçu  de  toutes  parts  , les  témoignages 
de  la  plus  vive  affeéfion  , 5c  nous  ne  nous 
dégagerons  jamais  du  tribut  de  reconnoilTance 
que  nous  leur  devons. 

De  Rennes  y k premier  février  1 7S9. 

M.  le  comte  de  Thiard  nous  ayant  permis 
hier  , de  lui  envoyer  une  députation  de  notre 
part,  nous  avons  nommé,  à cet  effet , MM. 
Sotin  de  la  Coindierc  aîné  , Arnout  , Lory 
Dugazon  & Mellinet  fils , qui  ont  été  accom- 
pagnés de  M.  Raoul  &.  de  M.  Viar  , ce  der- 
nier habitant  de  Rennes  } ils  s’y  font  pré  Tentés 
à dix  heures  ; à onze  , nous  nous  fommes  tous 
affemblés  à l’école  du  droit,  pour  entendre  le 
rapport  des  fufdits  députés.  Ils  nous  ont  die 
qu’ils  avaient  été  accueillis  favorablement  de 
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M.  de  Thîard  ; qu’il  Jeur  avoit  recommandé  , 
de  plus  en  plus , l’efprit  d’ordre  St  de  paix  , 
dont  on  lui  avoit  manifefté  le  défir , St  dont  on 
lui  avoit  fait  un  fi  bon  rapport  la  nuit  derniere  ; 
on  y a délibéré  fur  différentes  matières,  entre 
autres  , de  députer  de  nouveau  vers  le  com- 
mandant 9 an  nom  de  la  jeunefie  de  Nantes, 
aux  fins  ae  folliciter  une  copie  du  traité  de 
paix  conclu  , ou  tout  au  moins  , un  extrait 
dudit , ou  encore  un  certificat  de  fon  exigence. 
MM.  Lory  Dugazon  St  Uiliac  , de  Rennes , 
fe  font  chargés  de  cette  demande  qui  a eu  le 
fuccès  qu’on  defiroit.  On  y a lu  différentes 
lettres  ; la  vôtre,  Meilleurs,  en  date  du  30 
dernier  ; celle  des  jeunes  gens  de  Saint-Malo 
& de  Lorient  , qui  manifeftent  leur  dévoue- 
ment pour  îa  caufe  commune.  Les  jeunes 
gens  de  Rennes , voulant  nous  témoigner  leur 
reconnoilfance  , ont  arrêté  entre  eux  de  gar- 
der nos  armes , de  nuit  St  de  jour,  au  nombre 
de  d ix  , conjointement  avec  un  de  nos  corn- 
milfaires  ; on  y a également  arrêté  d’envoyer 
des  députés  pour  remercier  St  faire  rétrogra- 
der tous  ceux  qui  pourroient  être  maintenant 
fur  différentes  routes.  L’affembiée  a été  ren- 
voyée à quatre  heures  , St  elle  fe  tient  au 
moment  où  nous  vous  écrivons  ; le  prochain 
Courier  vous  infiruira  de  fon  réfui  ta  t. 

Fait  St  arrêté  à fix  heures  du  foir. 

P.  S.  Au  moment  où  nous  allons  ligner  , 
on  nous  apprend  que  les  états  font  caffés  j 
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quoique  ceîîe  nouvelle  vienne  de  plufieurs 
gentilshommes , nous  ne  vous  en  garantirons 
cependant  pas  l’authenticité. 

Les  commijf aires  de  lajeunejfe  de  Nantes. 

Nota.  M.  de  Thiard  a donné  fa  parole  d'honneur 
que  le  traité  de  paix  enrre  les  Genulhommes  & * 

jeunes-gens  , feroit  imprime. 

No{ai  , ce  30  janvier  i7%9* 


JWessieuks  & chers  compatriotes , 

Nous  n’avons  pas  le  temps  de  vous  envoyer 
copie  du  procès-verbal  dé  notre  marche  , de- 
puis notre  départ  de  Nantes  , de  même  que 
celle  des  ordonnances  que  nous  avons  rédigées 
pour  le  maintien  d une  bonne  police  parmi 
nous.  Audi- tôt  que  le  temps  nous  le  permettra  , 
nous  vous  en  ferons  parvenir  les  expéditions® 
Nous  vous  dirons  en  bref , que  nous  fommes 
arrivés  ici  en  allez  bon  ordre  , hier  au  foir* 
êt  que  nous  nous  difpofons  à partir  ce  matin  5 

pour  aller  coucher  à Bain. 

Nous  avons  reçu  , dans  ia  nuit  , une  dépu- 
tation de  la  jeuneffe  de  Rennes  , de  laveu  de 
M.  de  Thiard  , pour  nous  inftruire  que  la  paix 
eft  conclue,  & que  les  deux  partis  fe  font 
donnés  réciproquement  leur  parole  d Hon- 
neur d’obferver  les  articles,  fous  peine  d’aban- 
donner , à la  rigueur  des  loix , ceux  qui  les 

enfreindroient.  ,,  , ** 

Nous  avons  à notre  tour , dépuré  vers  tvl. 
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de  Thiàrdj  MM.  Lory  Dugazon  &Coindiere> 
à l'effet  de  cimenter  , en  notre  nom  , ladite 
paix  , pour  qu’à  l’avenir  la  nobleffe  Toit  plus . 
circonfpe&e  dans  fes  démarches  envers  le 
tiers.  Notre  projet  d aller  à Rennes  n’en  eft 
pas  ralenti.  Au  contraire  , ce  qui  s’y  paffe 
maintenant  à l’égard  de  M.  Omnes-Omnibus , 
qui  vient  d’être  décrété  par  le  parlement  , 
exige  que  nous  nous  y rendions  3 fa  caufe  de- 
vient la  nôtre.  Une  autre  ràifon  , non  moins 
publiante,  eft  le  défir  que  nous  avons  d’alïiffer 
à la  tribune  , à l’ouverture  des  états  , pour 
que  la  nobleffe  ne  refufe  pas  d’écouter  les 
juftes  réclamations  du  tiers  état. 

Nous  vous  inffruirons , meffieurs  8c  chers 
compatriotes,  lors  du  retour  de  nos  députés, 
que  nous  attendons  avec  la  plus  vive  impa- 
tience. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  le  plus 
parfait  dévouement , Meffieurs  8t  très  chers 
Compatriotes , 

Vos  très-humbles  8c  très- 
obéiflants  ferviteurs, 

Les  commljfdlres  de  la  jeuneJJ'e  de  Nantes. 


Nota.  Malgré  ces  nouvelles  , rien  n’étant  fufiîfam- 
fnenc  déterminé  , les  jeunes-gens  continuent  , avec  I* 
même  ardeur  , leurs  difpofitions  pour  le  départi 


